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Grave crise au Mexique

Alors que le candidat de la droite catholique, Felipe Calderon, avait Ã©tÃ©
confirmÃ© par le Tribunal fÃ©dÃ©ral Ã©lectoral, dans sa victoire Ã 
l'Ã©lection prÃ©sidentielle du Mexique, le leader de la gauche, Lopez Obrador,
s'est autoproclamÃ©, samedi, « prÃ©sident lÃ©gitime », devant des centaines
de milliers de ses partisans, rÃ©unis dans le centre de Mexico, pour une
« convention nationale dÃ©mocratique ».

Le conservateur Felipe Calderon a remportÃ© de justesse la prÃ©sidentielle du 2 juillet, mais Lopez
Obrador conteste les rÃ©sultats du scrutin et a dÃ©clarÃ© Ã  plusieurs reprises que Felipe Calderon
serait un « prÃ©sident illÃ©gitime ». Le candidat de gauche avait lancÃ©, en aoÃ»t, une campagne
de dÃ©sobÃ©issance civile et ses partisans ont bloquÃ© le centre de Mexico. Les participants Ã  la
convention ont scandÃ© « Non-reconnaissance de Felipe Calderon comme PrÃ©sident et des
fonctionnaires qu'il dÃ©signera », « Abolition du rÃ©gime de corruption et de privilÃ¨ges »,
« Reconnaissance de Lopez Obrador  comme prÃ©sident lÃ©gitime du Mexique », « Combat contre
la pauvretÃ© », « Non aux privatisations ». La prise de fonction comme « prÃ©sident lÃ©gitime » de
Lopez Obrador a Ã©tÃ© fixÃ©e au 20 novembre, jour du 96e anniversaire de la rÃ©volution de
1910, sur cette mÃªme place. « Jamais le progrÃ¨s social n'est sorti des administrations », a lancÃ©,
avant le vote, le prÃ©sident du Parti de la rÃ©volution dÃ©mocratique (PRD, gauche), Leonel Cota.
Les dÃ©lÃ©guÃ©s Ã  la convention ont, aussi, approuvÃ© le boycottage de certaines entreprises
mexicaines, qu'ils soupÃ§onnent d'avoir soutenu la campagne de Calderon. Parmi ces sociÃ©tÃ©s
figurent des filiales mexicaines de grandes entreprises amÃ©ricaines, telles que Wal Mart et
Citigroup. Lopez Obrador a annoncÃ© qu'il formerait un gouvernement parallÃ¨le qui fonctionnerait
grÃ¢ce aux dons.  Il convient de rappeler que le scrutin mexicain du 2 juillet dernier avait opposÃ©
deux candidats principaux : Felipe Calderon du Parti d'action nationale (PAN, droite catholique, au
pouvoir) et AndrÃ©s Manuel LÃ³pez Obrador, du Parti de la rÃ©volution dÃ©mocratique (PRD,
gauche modÃ©rÃ©e). Bien avant le dÃ©but de la campagne, il Ã©tait clair, pour le prÃ©sident en
poste, Vicente Fox (PAN), et les autoritÃ©s au pouvoir, que LÃ³pez Obrador, avec son programme
de lutte contre la pauvretÃ©, Ã©tait le candidat Ã  abattre. Par tous les moyens. DÃ¨s 2004, une
manoeuvre, Ã  base de bandes vidÃ©o clandestines complaisamment diffusÃ©es par les chaÃ®nes
Televisa et TV Azteca, acquises au pouvoir, tentait de discrÃ©diter LÃ³pez Obrador. Vainement.
L'annÃ©e suivante, sous le prÃ©texte farfelu de non-respect des normes lÃ©gales de construction
d'une voie d'accÃ¨s Ã  un hÃ´pital, il Ã©tait condamnÃ©, Ã©crouÃ© et dÃ©chu du droit de se
prÃ©senter Ã  l'Ã©lection. De massives manifestations de soutien finirent par contraindre les
autoritÃ©s Ã  le rÃ©tablir dans ses droits. Depuis, l'entreprise de dÃ©molition s'est poursuivie, et a
atteint un degrÃ© dÃ©lirant au cours de la campagne Ã©lectorale et mÃªme durant le scrutin. Au
lendemain de l'Ã©lection, l'Institut fÃ©dÃ©ral Ã©lectoral (IFE) avait attribuÃ© la victoire Ã  Calderon,
avec une avance de 0,57% des voix. Le candidat de la gauche, Obrador, avait contestÃ© les
rÃ©sultats et demandÃ© le recomptage des suffrages. Le mardi 5 septembre, le Tribunal fÃ©dÃ©ral
Ã©lectoral (TFE) confirme la victoire du conservateur Felipe Calderon avec 35,89% des suffrages
contre 35,33% au candidat de gauche, soit une avance de 0,56% des voix. A l'issue de ces
rÃ©sultats dÃ©finitifs et sans appel, le candidat de gauche s'est engagÃ© pour la crÃ©ation d'un
gouvernement parallÃ¨le. Avec le vent de panique qui souffle sur les oligarchies latino-amÃ©ricaines
(et sur l'administration des Etats-Unis) depuis que la gauche l'emporte presque partout : au
Venezuela, au BrÃ©sil, en Uruguay, en Argentine, au Chili, en Bolivie... Et que les nouvelles
alliances n'excluent plus Cuba. Dans un tel contexte, la victoire de LÃ³pez Obrador aurait des
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consÃ©quences gÃ©opolitiques trop importantes, dont ne veulent ni le patronat ni les grands
mÃ©dias mexicains. Ni Washington. A aucun prix. Quitte Ã  sacrifier la dÃ©mocratie. Mais LÃ³pez
Obrador et le peuple mexicain semblent dÃ©terminÃ©s Ã  aller jusqu'au bout.
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